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Catastrophique, c’est le seul qualificatif qui vient à l’esprit à l’étude des résultats du mouvement 2014. Nous y 
reviendrons lorsque nous aborderons ce point à l’ordre du jour! 
Si les personnels exigent de l’Etat employeur qu’il assure une plus grande efficacité et un plus grand respect en 
matière de nomination, ils ont les mêmes attentes en matière salariale. Depuis plusieurs décennies, les 
gouvernements successifs redistribuent la richesse au profit de la partie la plus privilégiée de la 
population. Pour cela, il mène une politique de mise à mal des services publics, porteurs de cohésion sociale au 
profit de tous. Ils suppriment des postes et attaquent les salaires de ceux qui, quotidiennement assurent ces 
missions. Depuis 2010, la valeur du point d’indice est bloquée, depuis cette date, entre l’inflation et les hausses 
de cotisations, c’est une perte de plus de 8% de leur pouvoir d’achat qui a été enregistré: un salaire par an! 
Sur le long terme, cette baisse vient s’ajouter au perte des années antérieures. Le 15 mai, les fonctionnaires ont 
exprimé leurs exigences d’une revalorisation du point d’indice. Sans réponses crédibles, la FSU 
continuera inlassablement à créer les conditions d’un rassemblement large et unitaire pour poursuivre 
l’action. 
Par l’action, nous avons obtenu une augmentation du taux de passage à la hors classe. Ce sont une 
vingtaine de collègues supplémentaires qui verront leur situation s’améliorer. Au final une quarantaine de 
collègues accéderont à la hors classe. Pour le SNUipp, ce n’est qu’une étape qui doit permettre d’obtenir la 
modification de la grille indiciaire des professeurs des écoles avec pour 11ème échelon l’indice terminal de la 
hors classe. Cette revendication est complémentaire d’un passage pour tous des échelons au rythme le plus 
rapide. Ce sont des revendications légitimes pour que les enseignants des écoles soient rémunérés au regard de 
leur niveau de recrutement, ce sont des revendications légitimes pour que la nation reconnaisse l’investissement 
et l’engagement des enseignants. 

En cette fin d’année, la profession est fortement préoccupée par la question des rythmes. Le SNUipp a 
mené le débat et l’action avec la profession, il a relayé ses attentes et ses exigences. Parce que l’Etat n’a pas 
voulu assumer ses responsabilités, parce que le ministère a refusé le débat et la concertation pour imposer  
un projet inefficace et dangereux, parce qu’il n’a pas crée les conditions d’une réforme porteuse de progrès pour 
les élèves, les personnels et le service public d’éducation, la rentrée prochaine s’annonce sous les pires auspices. 
Nous sommes particulièrement préoccupés par les informations qui nous remontent des écoles. Nombre de 
famille expriment clairement leur intention d’inscrire leurs enfants à l’école privée. Cette dernière mène 
une campagne d’ampleur sur le thème du maintien de l’école à quatre jours permettant ainsi de ne pas connaître 
les difficultés de récupération des enfants le mercredi midi! Dans ces conditions, cette réforme se transforme, 
avec la complicité de l’Etat et de l’administration en une gigantesque opération au profit de l’école privée. 
Rappelons que ces dernières années, alors que l’école privé bénéficiait déjà de la bienveillance de l’Etat, la 
profession par son engagement avait réussi à scolariser de plus en plus d’élèves dans le service public 
d’éducation. Au final, la mise en place de cette réforme aura réussi aussi à mépriser l’engagement de la 
profession pour le service public et laïc d’éducation. 

Depuis deux ans le ministère a donné la priorité à une réforme des rythmes inefficace et volontairement 
clivante. Pendant ce temps, nous attendons avec impatience les moyens concrets pour répondre à 
l’ambition de la réussite de tous les élèves. Dans le département comme dans bien d’autres la saignée 
opérée par les ministères Darcos et Chatel est encore béante: RASED, effectifs dans les classes, journées 
non-remplacées, formation continue infinitésimale, nouveaux programmes en attente… Pour le SNUipp 
l’ambition de la réussite de tous n’attend pas: “Moyens pour l’école publique, conditions de travail, 
salaires, le ministre doit maintenant répondre aux préoccupations et aux exigences des enseignants des 
écoles”, pour cela le SNUipp-FSU lance une nouvelle campagne de pétitions. 



Enfin, nous observons avec la plus grande inquiétude les résultats des élections politiques du dimanche 25 
mai. Ils confirment et amplifient ceux des élections municipales. A force de souffrance, de perte de repères, du 
délitement des solidarités, d’inquiétude, à force de ressentir le mépris de ceux qui ne respectent pas leurs 
engagements, une partie de la population se laisse tenter par les propos simplistes et haineux du front national. 
Pour la première fois, il occupe la première place sur l’échiquier politique! Pour les enseignants qui éduquent au 
quotidien la richesse du “vivre ensemble”, qui portent les valeurs de la devise nationale: liberté, égalité, 
fraternité, fortement inspirés par le courant humaniste, ces résultats sont terrifiants, car ils s’inscrivent en 
profondeur et dans la durée. Ils ne sont pas le fait du hasard et sont la conséquence des espoirs déçus, d’un 
sentiment d’abandon, d’un partage monstrueusement inéquitable de la richesse! 


